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PERSONNAGES 


HARALD,  Danois,  roi  de  mer.  —  Trente  ans,  farouche,  aux 
grands  cheveux  roux,  la  barbe  drue,  tout  l'air  pesant.  —  Il 
est  vêtu  de  peaux  de  bétes  marines,  sous  un  grand  manteau 
couleur  de  mer,  où  sont  peintes  en  rouge  ses  victoires. 

LE  VIEL  ARMEL,  saxon,  possesseur  de  terres  et  chef  de 
pêcheries.  —  Soixante  ans,  cheveux  blancs,  hautain. 

GWENDOLINE,  fille  du  vieil  Armel,  seize  ans,  jolie,  blonde, 
frêle,  légère,  encline  au  rire  avec  des  pitiés  et  des  rêveries. 

jELLA,   serviteur  du  vieil  Armel. 

ERIK,  serviteur  du  vieil  Armel. 

DANOIS,  compagnons  de  Harald,  sauvages  et  hideux,  vêtus  de 
dépouilles  de  monstres  marins. 

SAXONS,    serviteurs   et  voisins  du    vieil    Armel.   —    Pêcheurs,- 
chasseurs,  laboureurs. 

SAXONNES,  filles  et  femmes  de  pêcheurs,  servantes  du  vieil 
Armel,  compagnes  de  Gwcndoline. 


Côte  de  la  Grande-Bretagne,  aux  temps  barbares. 


ACTE    PREMIER 


Une  vallée,  non  loin  de  la  mer.  Çà  et  là  des  arbustes  en  fleur  esca- 
ladent des  pentes  de  ravins  fleuries  de  polémoines  et  de  rhodo- 
dendrons rouges  et  roses.  On  voit,  sur  les  hauteurs,  des  maisons 
de  bois  suspendues  comme  des  nids.  Par  le  bâillement  d'une 
valleuse  on  aperçoit  la  mer  hérissée  de  rocs  déchiquetés, 
farouches.  Sur  la  scène  elle-même,  à  gauche,  parmi  les  brous- 
sailles en  fleur,  un  puits  de  briques  rouges,  et,  auprès,  des  ins- 
truments de  labour;  à  droite,  la  maison  du  vieil  Armel,  en  bois 
non  encore  dépouillé  de  son  écorce,  grossièrement  décorée  et 
tout  ornée  de  fleurs;  des  fenêtres  pendent  des  filets  de  pêche 
très  lourds,  pleins  d'herbes  marines. —  Au  premier  plan,  près  de 
la  maison,  un  rouet,  devant  un  tertre.  —  Au  troisième  plan,  plus 
haut  que  la  maison,  grange  à  claire-voie  où  des  gerbes  sont 
entassées,  de  blés,  de  foins,  de  luzernes  en  fleurs.  — Au  fond  de 
la  scène  serpentent  des  sentiers  grimpants,  parmi  des  bruyères 
très  hautes  et  des  êpiniers  en  fleur. — Ce  sera  bientôt  le  lever  du 
jour. —  Une  impression  de  bien-être,  de  calme,  de  joie. 


OWEN  DO  LINE. 


SCÈNE    PREMIERE 

FILLES    SAXONNES,    HOMMES    SAXONS, 
puis    GWENDOLINE,  puis  le  vieil  ARxMEL 

Au  lever  du  rideau  la  scène  est  vide.  —  Peu  à  peu,  aux  fenêtres,  sur 
les  hauteurs,  dans  les  sentiers,  partout,  apparaissent  des  filles  et  des 
hommes,  faisant  des  gestes  d'appel. 

FILLES    SAXONNES 

Voici  l'aube  vermeille 
Et  tout  encor 
Sommeille  ! 
Debout!  Debout  sous  le  ciel  d'or! 

Des  groupes  entrent  en  scène,  de  toutes  parts,  joyeux,  affaire's.  C'est  le 
réveil  heureux  d'une  ferme. 

HOMMES     ET    FEMMES 

L'air  léger  où  l'aube  naît, 
La  grève  où  croît  le  genêt, 
D'azur  limpide  et  de  rose 

Tout  s'arrose. 

Le  jour  naît. 

GWENDOLINE 

Prenez  les  faucilles 
Empoignez  les  harpons  de  fer; 
Aux  champs,  les  filles. 
Garçons,  en  mer  ! 


ACTE   I.   —    SCENE    I, 


I.E    VIEIL    ARMEL 
Debout  sur  les  marches  de  sa  maison. 
Enfant,  c'est  bien  dit.  —  La  vague  et  la  lande 
Réservent  aux  vaillants  les  trésors  espérés; 
Sur  les  sombres  flots  je  commande, 
Règne  aux  bords  des  sillons  dorés. 

Il  baise  au  front  sa  fille  et  va  s'éloigner,  suivi  d'un   groupe  de  pécheurs 
chargés  de  harpons  et  de  filets. 

GWENDOLINE 

Sur  leurs  horribles  nefs,  monstres  du  flot  sauvage, 
O  père  !  les  Danois  menacent  le  rivage. 
Et  de  rouges  corbeaux  les  mènent  !... 

LE    VIEIL    ARMEL 

Ne  crains  rien  : 
Ma  barque  est  forte  et  nage  bien. 

HOMMES    ET    FEMMES 

L'air  léger  où  l'aube  naît, 
La  grève  où  croît  le  genêt, 
D'azur  limpide  et  de  rose. 

Tout  s'arrose, 

Le  jour  naît  ! 

Les  hommes  sont  sortis,  les  jeunes  filles  vont  et  viennent,  vaquant  aux 
travaux.— Après  avoir  accompagné  son  père  jusqu'à  l'entre-bàillement 
de  la  valleuse.Gwendoline  redescendra  en  scène,  l'air  inquiet. 


GWENDOLINE. 


SCENE   II 

GWENDOLINE,    FILLES    SAXONNES 

Les  unes  traversent  la  scène  en  portant  des  gerbes  sur  l'épaule;  les 
autres,  autour  du  puits,  causent  entre  elles,  le  seau  de  cuivre  sur  la 
tête.  Plusieurs,  groupées  sur  les  marches  de  la  maison,  raccommodent 
des  filets.  —  Gwendoline  s'assied  devant  son  rouet,  pensive. 

UNE    JEUNE    FILLE 

Gwendoline  a  grand'peur. 

UNE     AUTRE 

Elle  a  vu  dans  un  songe 
Qu'un  Danois  remportait  avec  lui  sur  la  mer  ! 

UNE      AUTRE 
A  Gwendoline. 

Etait-il  jeune  ? 

UNE  AUTRE 

Beau  ? 

UNE  AUTRE 

Tendre,  quoiqu'un  peu  fier? 


Hélas! 


GWENDOLINE 


LES     FILLES    SAXONNES 


Ne  tremble  pas,  car  tout  songe  est  mensonge. 
Et  puis,  fût-il  terrible  et  tout  vêtu  de  fer, 

Eùt-il  le  front  tout  balafré  d'entailles, 


ACTE    I.   —    SCENE    II. 


Quand  même  il  tomberait  à  nos  pieds  avec  l'air 

De  se  ruer  dans  les  batailles; 
Danois  ou  non,  pirate  ou  non,  un  amoureux 

Est  toujours  charmant,  Gwendoline, 
Et  c'est  douceur  d'aimer  quelque  héros  affreux 
Qui  devant  nous  s'incline. 

GWENDOLINE 

Ne  riez  pas  !  Craignez  les  noirs  rôdeurs  des  grèves 
Que  j'ai  vus  dans  mes  rêves. 

Ils  sont  rudes  et  plus  forts 
Que  les  ourses,  plus  forts  que  la  louve  affamée! 
Quand  se  rue  leur  bande  armée 
Les  champs  sont  couverts  de  morts, 
Les  cieux  sont  pleins  de  fumée! 

Eheyo!  les  entendez-vous. 

Les  barbares  aux  cheveux  roux? 

LES     JEUNES    FILLES 

Peureuse!  Les  guetteurs  debout  sous  les  étoiles 

N'ont  pas  sur  la  mer  vu  blanchir  de  voiles. 

GWENDOLINE 
A  elle-même,  en  retournant  a  son   rouet. 

Et  pourtant  je  les  plains  parfois, 
Ces  tristes  jeunes  hommes 
Qui,  loin  des  beaux  vallons  paisibles  où  nous  sommes, 
N'ont  pas  d'épouse  et  pas  d'amour...  Pauvres  Danois! 


GWENDOLINE. 


S'ils  entendaient  un  soir  une  tendre  parole, 
Leur  cœur  s'attendrirait  peut-être... 

Les  jeunes  filles  l'entourent,  la  guettant. 

Je  suis  folle! 

Leurs  navires  sont  hideux! 
Hydres  rouges,  dragons  aux  écailles  fumantes, 
Ces  dévorateurs  des  tourmentes 
Soufflent  la  flamme  autour  d'eux 
Dans  les  vagues  écumantes. 

Eheyo!  les  entendez-vous, 
Les  barbares  à  cheveux  roux? 

LES    FILLES    SAXONNES 

Peureuse!  Les  guetteurs  aux  paupières  ouvertes 
N'ont  rien  vu  passer  sur  les  lames  vertes. 

Tout  à  coup,  on  entend  au  loin  des  clameurs  de  détresse  que  dominent 
des  cris  farouches. 

Oh!  ce  sont  eux!  Les  Danois! 

Des  hommes  saxons  se  pre'cipitent,  en  déroute. 

Les  voilà! 

LE    VIEIL    ARMEL 

Fuyez  ! 

LES     FILLES    SAXONNES 

Fuyons  ! 

LE    VIEIL    ARMEL 
A   l'un    de   ses    serviteurs. 

Cache  ma  fille,  iElla. 

Pendant  ce  temps,  les  cris  des  Danois,  au  dehors,  se  précisent  en  un 
chœur  violent,  puis  les  Danois  se  ruent,  hideux,  poursuivant  les 
hommes  saxons.  Les  femmes  se  dispersent  vers  les  maisons. 


ACTE    I.    —    SCENE   III, 


LES     DANOIS 

L'épieu  rompt  les  cuirasses, 

Le  fer  crève  l'acier; 
Nous  sommes  les  grands  ours  voraces 
Que  la  faim  chasse  du  glacier! 

Us  ont  renversé  les  hommes  saxons  qui  tremblent  sous  la  menace  des 
épées;  groupes  divers,  épars.  —  Un  homme  est  debout  au  fond  du 
théâtre,  dans  le  creux  de  la  valleuse,  un  large  glaive  en  main.  Il  observe 
le  combat.  C'est  Harald.  Effarées,  curieuses  pourtant,  les  femmes  mi- 
cachées  considèrent  la  victoire  des  Rois  de  mer. 


SCENE   III 

HARALD,    le    vieil   ARMEL,     DANOIS,    SAXONS, 
puis  GWENDOLIN  E  et  les  Filles  SAXONNES 

HARALD 

Nous  avons  frappé  des  épées 
Croisant  le  fer,  dans  l'ouragan,  avec  l'éclair! 

Et  du  sang  des  têtes  coupées 
Nous  avons  teint  la  plaine,  et  la  grève,  et  la  mer! 

LES     HOMMES     DANOIS 

Nous  avons  frappé  des  épées! 

HARALD 
Au   fond  encore,  mais  descendu  de  la  valleuse. 

Nous  avons  frappé  des  épées. 
Les  faibles  et  les  forts,  les  cœurs,  les  bras,  les  fronts  ! 

Scaldes,  chantez  nos  épopées. 
La  guerre,  c'est  la  forge,  et  nous,  les  forgerons. 


GWENDOLINE. 


LES     HOMMES    DANOIS 

Nous  avons  frappé  des  épées  ! 

Harald  fait  quelques  pas.  Tout  en  obligeant  les  vaincus  à  se  courber 
devant  le  Chef,  les  hommes  danois  forment  de  leurs  glaives  une  voûte 
triomphale  sous  laquelle  s'avance  Harald. 

HAR.\LD 
Sur  le  devant  de  la  scène. 

Nous  avons  frappé  des  épées, 
Et,  tombés  en  riant  dans  le  combat  vermeil. 

Nous  boirons  par  larges  lampées 
La  bière  et  rh3'dromel  des  dieux  dans  le  soleil! 

LES    HOMMES    DANOIS 

Nous  avons  frappé  des  épées, 
Croisant  le  fer,  dans  l'ouragan,  avec  l'éclair! 

Et  du  sang  de  tètes  coupées 
Nous  avons  teint  la  plaine,  et  la  grève,  et  la  mer! 

UN   DANOIS 
A  Harald,  lui  désignant  le  vieil  Armel. 

Voici  le  maître. 

HARALD 

Bien. 

A  Armel. 

Vieillard,  le  sort  des  guerres 
Nous  a  faits  conquérants. 
Il  faut  me  livrer  l'or  que  tu  cachas  naguères. 

LE     VIEIL     ARMEL 

Tu  l'auras,  oui,  si  tu  le  prends. 


ACTE   I.    —    SCENE   III. 


HARALD 

Vieillard,  rends-toi  plus  sage! 
Livre-nous  tes  moissons, 
Sinon,  je  brûle  tout,  la  ferme  et  le  village. 

LE   VIEIL  ARMEL 

Tu  n'auras  donc  que  des  tisons. 

HARALD 

Vieillard,  la  mort  s'apprête, 
J'ai  le  bras  rude  et  prompt; 
Hàte-toi  d'obéir  et  de  courber  la  tête  ! 

LE  VIEIL  ARMEL 

Je  la  relève  sous  l'affront! 

HARALD 
L'épée   haute. 

Eh  bien!  courbée  ou  non,  qu'elle  tombe! 

LES    HOMMES     SAXONS 

Ah! 

GWENDOLINE 
Se  précipitant  entre  son  père  et  Harald. 


Mon  père 


A  l'aspect  de  Gwendoline,  Harald  reste  stupéfait,  les  yeux  écarquillés, 
comme  en  proie  à  une  extase  délicieuse.  Son  épée  descend  lentement. 
Il  sourit,  d'un  air  un  peu  hébété. 


GWENDOLINE. 


HARALD 

O  doux  yeux!  front  doré! 

GWENDOLINE 

Pitié!  Grâce! 

HARALD 

Divin  cliarme... 

GWENDOLINE 

Grâce  ! 

HARALD 
La  regardant  toujours  sans  l'entendre,  en  un  ravissement  éperdu. 

O  mystère 
D'un  délice  ignore'!.... 

Harald    et   Gvvendoline   sont    immobiles   entre    la  double    foule.    Puis 
Harald,  en  un  brusque  sursaut,  d'une  voix  de  tonnerre  : 

Allez-vous-en  ! 

Tous  reculent,  e'pouvantés.  Gvifendoline  s'éloigne  aussi,  il  la  retient. 

Toi,  reste... 

Un  silence.  Aux  hommes  et  aux  femmes,  violemment  ; 

Allez-vou.s-en,  vous  dis-je! 

SAXONS,    DANOIS,     ARMEL,    LES    FILLES    SAXONNES 

Quel  changement  soudain!  Dieux  puissants!  Quel  prodige! 

Ils  sortent  à  reculons,  de  tous  côtés. 


ACTE   I.    —   SCENE   IV. 


Viens  ici! 


Non 


SCENE    IV 

GWENDOLINE,    HARALD 

HARALD 
Rude. 

GWENDOLINE 
Tremblant  et  fuyant. 

HARALD 

Ah  !  viens! 

GWENDOLINE 

Que  veux-tu  î 

HARALD 

Se  jetant  vers  elle. 

Te  mieux  voir. 

GWENDOLINE 

Ah  !  vous  me  faites  mal  ! 

HARALD 

Pardon!  je  suis  farouche 
Et  brutal!  Ah!  pardon!  Mais  viens.  Je  veux  savoir 

Ton  nom.  Tu  crains  que  je  te  touche?... 
Ne  tremble  pas;  tu  vois,  je  me  tiens  là,  très  loin. 
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GWENDOLINE. 


GWENDOLINE 


Il  n'a  pas  l'air  méchant;  sa  rudesse  est  câline 
Comme  celle  d'un  ours  privé  qui  dodeline 
De  la  tête  en  un  coin. 


HARALD 

Ton 

nom? 

M 

GWENDOLINE 

on  nom? 

HARALD 

Oui! 

GWENDOLINE 

HARALD 
Très  doux. 

Gwendo 

ine 

Gwendoline!  Ce  nom  est  doux  comme  le  bruit 
De  l'écume  qui  court  sur  la  grève  la  nuit. 

Violemment  : 

Le  mien  est  rudement  sonore 

Comme  le  choc 
De  la  vague  qui  bat  le  roc! 
Harald!  Harald! 

Voyant  que  Gwendoline  s'éloigne  : 

Hélas!  Je  te  fais  peur  encore? 


'4 


ACTE    I.   —    SCENE    IV. 


GWENDOLINE 

Un  peu... 

HARALD 

Qui  donc  es-tu?  dis-le. 

GWENDOLINE 

Tu  le  vois  bien, 
Une  femme. 

HARALD 

Oh!  c'est  donc  ainsi  que  sont  les  femmes? 
Leurs  cheveux  sont  du  miel  et  leurs  yeux  sont  des  flammes. 

GWENDOLINE 

Tu  ne  le  savais  pas? 

HARALD 

Femme,  je  ne  sais  rien!     ' 

Je  vis  dans  la  bourrasque  amère, 
Je  suis  né  sur  le  flot  mouvant; 
Mes  compagnons  m'ont  dit  souvent 
Que  la  tempête  était  ma  mère 
Et  que  mon  père  était  le  vent! 
Parfois  nous  abordons  les  côtes 
Pour  piller  la  ferme  et  l'autel; 
Puis,  joyeux,  sous  le  sombre  ciel, 
Dans  la  clameur  des  lames  hautes, 
Je  bois  la  bière  et  l'hydromel! 
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GWENDOLINE. 


G  \\"  E  X  D  0  L I  X  E 

Quoi!  jamais  tu  n'as  vu  rire  une  jeune  fille? 

HARALD 

Un  jour,  dans  le  fracas  hurlant 

De  la  bataille  qui  fourmille, 

Je  suis  tombé,  le  front  sanglant. 

Peut-être  l'heure  était  venue 
De  prendre  vers  le  beau  Walhalla  mon  essor! 
Et  sur  un  blanc  cheval  m'apparut  dans  la  nue 

La  Walkyrie  au  casque  d'or. 

En  voyant  sa  beauté  vermeille 
Luire  dans  le  soleil,  tout  mon  cœur  se  troubla  : 
Et  j'ai  rêvé  longtemps  une  femme  pareille 

A  la  Vierge  du  Walhalla! 

GWENDOLINE 

Est-ce  que  je  ressemble  à  la  belle  guerrière 
Qui  t'apparut  dans  le  ciel  éclatant? 

HARALD 

A'ous  êtes  aussi  belle,  ô  femme!  et  non  moins  fière, 
Et  plus  douce  pourtant. 

GWENDOLINE 

La  douceur  sied  aux  jeunes  filles 
Qui  ne  se  mêlent  pas  au  jeu  des  combattants... 
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ACTE    I.    —    SCENE    IV. 


HARALD 

Mais  à  quoi  passez-vous  le  temps? 

GWENDOLINE 

Nos  lances  sont  des  aiguilles, 
Nous  filons  de  la  laine  et  chantons  sans  souci 

Pendant  que  le  rouet  ronronne; 
Puis,  pour  se  divertir,  on  fait  une  couronne. 

Avec  des  fleurs,  comme  ceci. 

Elle  va  vers  les  broussailles,  cueille  des  fleurs,  les  dispose  en 
couronne.  Il  la  contemple,  ravi. 

On  prend  des  églantines  blanches. 
Qui  parfois  vous  piquent  la  main, 
Un  muguet  d'or  et  des  pervenches 

Et  du  jasmin. 
Ensuite  on  les  attache  ensemble 
Pour  en  orner  son  chaperon. 
Avec  une  tige  qui  tremble 

De  liseron. 

A  Harald,  qui  suit,  extasié,  tous  les  mouvements  de  la  jeune  fille. 

Aidez-moi  donc! 

Lui  montrant  la  couronne  presque  achevée. 

N'est-elle  point  jolie? 

HARALD 
Se  penchant  pour  respirer  les  rieurs  et  les  mains. 

Elle  a  votre  parfum  qui  trouble,  et  vos  couleurs. 

GWENDOLINE 
Le  coiffant  de  la  couronne. 

Eh  bien,  tenez  ! 


GWENDOLINE. 


HARALD 

Folie  ! 
Mon  front  porte  le  bronze  et  méprise  les  fleurs! 

Furieusement,  il  jette  la  couronne. 

Arrière  la  vaine  tendresse! 
Les  caresses  sont  des  affronts. 
Le  vent  souffle  en  ses  noirs  clairons 
Et  la  rafale  est  la  maîtresse 
.    Qui  nous  met  des  baisers  aux  fronts  ! 
Adieu  !  Je  pars,  ô  jeune  fille  ! 
Je  romps  le  piège  doux  et  cher. 
Dans  les  fureurs  du  flot  amer, 
Sous  le  ciel  qui  tonne  et  qui  brille, 
Je  m'en  retourne,  libre  et  fier! 

GWENDOLINE 
Boudeuse. 

Ah  !  VOUS  êtes  me'chant  ! 

HARALD 
Timide. 

Vous  avez  de  la  peine? 

GWENDOLINE 

Sans  doute.  C'est  très  mal,  ce  que  vous  faites  là. 

Lui  montrant  la  couronne  à  terre. 

Regardez!  Elle  a  l'air  d'un  collier  qui  s'égrène... 

Avec  un  sourire  qui  ordonne. 

Ramassez-la  ! 
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ACTE    I.    —    SCENE    IV. 


HARALD 

Moi  ? 

GWENDOLINE 

Vous  ! 
Elle  le  regarde  longtemps. 

Allons!  Ramassez-la! 

Harald,  non  sans  des  révoltes,  ramasse  enfin  la  couronne. 

A  la  bonne  heure;  pour  me  plaire, 
Il  faut  être  très  doux,  très  tendre  et  n'avoir  point 

De  ces  grands  gestes  de  colère, 
Et  surtout,  —  et  surtout,  —  m'obéir  en  tout  point. 

Désignant  le  rouet. 

Donnez-moi  mon  rouet  ! 

Geste  furieux  d'Harald. 

Je  le  veux! 

Il  cède,  il  saisit  le  rouet. 

C'est  fragile  ! 
Prenez  garde!  Avez-vous  oublié  mes  leçons? 

Elle  s'assied  devant  le  rouet. 

Et  maintenant  voj'ez  comme  on  file 
En  chantant  des  chansons. 

En  tournant  le  fuseau  et  en  se  faisant  mouvoir  la  roue  : 

«  Blonde  aux  yeux  de  pervenche 
Dites,  que  filez-vous? 

—  Un  drap  de  toile  blanche 
Pour  le  lit  de  l'époux. 

—  Hélas!  il  t'abandonne. 
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GWENDOLINE. 


Celui  qui  te  plaît  seul! 
Que  filez-vous,  mignonne? 
—  Le  drap  de  mon  linceul!  » 

«  Filez,  la  belle  blonde, 
Fuseau,  tourne  toujours! 
Il  n'est  rien  dans  le  monde 
Qui  vaille  les  amours.  » 

HARALD 

Oh  !  Gwendoline  !  oh  !  ta  voix  est  touchante 
Et  le  soleil  te  met  de  l'or  dans  les  cheveux. 

GWENDOI.IN'E 

Allons!  file  à  ton  tour  et  chante. 

HARALD 

Moi,  Harald? 

GWENDOLINE 

Je  le  veux  ! 
Chante  après  moi  :  «  Blonde  aux  3'eux  de  pervenche, 
«  Dites,  que  filez-vous?...  » 

HARALD 

Non!  Non!  voici  la  chanson  rude  et  franche 
Que  chante  le  Danois,  sous  le  ciel  en  courroux  : 

Nous  avons  frappé  des  épées. 
Croisant  le  fer,  dans  l'ouragan,  avec  l'e'clair; 

Et  du  sang  des  têtes  coupées 
Nous  avons  teint  la  plaine,  et  la  grève,  et  la  mer! 


ACTE    I.    —    SCENE    IV. 


GWENDOLINE 

Il  est  terrible  et  beau. 

Caressante. 

Ta  chanson  m'épouvante! 
Chante  la  mienne. 

HARALD 

Non... 

GWENDOLINE 

Maître,  obéis  à  ta  servante 
Et  répète  avec  moi  la  parole  et  le  son. 

Après  une  résistance,  Harald  s'assied  devant  le  rouet,  prend  le  fuseau 
et  file  maladroitement.  —  Les  Danois  se  sont  rapprochés;  ils  aper- 
çoivent Harald. 

LES     DANOIS 

Harald!  Harald!  Est-ce  un  délire? 
Ton  ancien  orgueil  est-il  mort? 

LES   FILLES  SAXONNES,    puis   LES    HOM.MES  SAXONS 

L'invincible,  le  fort, 
S'est  pris  au  piège  d'un  sourire! 

HARALD 

Assez!  je  suis  Harald  et  le  maître  toujours! 
Et  mieux  vaudrait  braver,  au  flot  polaire, 
Le  tigre  de  mer  et  les  ours 


OWEN  DO  LI  NE. 


Que  de  tenter  ma  colère  1 
Hors  d'ici  I 

Très  radouci  après  un  regard  de  Gwendoline. 

Non,  restez... 

A  Gwendoline. 

Ce  vieillard,  c'est  ton  père? 

Gwendoline  fait  signe  que  oui;  il  s'approche  d'Armel. 

Vieillard,  donne-moi  ton  enfant. 
Et  par  le  dieu  qui  brandit  le  tonnerre, 
Moi,  Harald  le  cruel,  Harald  le  triomphant. 
Je  serai  ton  ami  docile  et  débonnaire. 

Tous  s'étonnent,  le  père  sourit. 
LE    VIEIL    ARMEL 

Seigneur,  la  chose  est  grave  et  tes  de'sirs  sont  prompts.. 
Si  ma  fille  le  veut... 

HARALD 

A  Gwendoline,  suppliant. 
Le  veux-tu  ? 

GWENDOLINE 
Avec   un   petit    rire. 

Nous  verrons  ! 

Ils  remontent  la  scène  en  parlant  bas. 

LES   HOMMES   SAXONS 
Au  vieil  Armel. 

Quoi  !  tu  consens? 


ACTE    I.    —    SCENE    IV. 


LE  VIEIL   ARMEL 
Mystérieusement,  à  ses  serviteurs  qui  l'entourent. 

Silence! 
Ce  soir,  dans  le  festin,  ils  quitteront  la  lance 
Et  l'armure...  Ils  seront  ivres!  et  nous,  subtils, 
Nous  pourrons  les  frapper  sans  peine  et  sans  périls. 

HARALD 
A  Gwendoline,  en  redescendant. 

Oh!  tu  le  veux? 

GWENDOLINE 

Cela  dépend  de  la  façon 
Dont  vous  obéirez.  Allons,  dis  la  chanson! 

LES    HOMMES    DANOIS 
Pendant  que  chantent  les  voix  unies  d'Harald  et  de  Gwendoline. 

Harald!  Harald!  est-ce  un  délire? 
Ton  ancien  orgueil  est-il  mort? 

LES    FILLES    SAXONNES 

L'invincible,  le  fort 
S'est  pris  au  piège  d'un  sourire! 

LES    HOMMES    SAXONS 
En  des  chuchotements. 

Ce  soir,  ils  seront  ivres!  Nous,  subtils. 
Nous  pourrons  les  frapper  sans  peine  et  sans  périls. 
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GWENDOLINE. 


GWENDOLINE,    et   HARALD 

<f  File,  file,  la  belle  blonde 
Tourne,  fuseau,  tourne  toujours. 
Il  n'est  rien  dans  le  monde 
Qui  vaille  les  amours!  » 


Le  rideau  baisse  lentement. 
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ACTE    DEUXIEME 


Une  salle  peu  vaste,  très  lumineuse,  joyeusement  et  puérilement 
parée  d'étoffes  claires  et  de  fleurs.  — Au  fond,  un  rideau  mi-levé 
laisse  voir,  vaguement,  la  chambre  nuptiale.  —  Vaste  baie  à  droite, 
voilée  d'une  pesante  étoffe;  petite  porte  à  gauche. — •  Une  couche 
basse,  décorée  de  fleurs.  — Au  lever  delà  toile  le  vieil  Armel  est 
seul,  rêveur,  morne,  avec  des  crispations  chaque  fois  que  chante, 
un  peu  loin,  le  choeur  nuptial  des  filles  Saxonnes. 


SCENE    PREMIERE 

LE    VIEIL    ARMEL,    .ELLA,   puis    ERIK;    au    dehors,    à 
droite,   LES    JEUNES   FILLES    SAXONNES 

LES    FILLES    SAXONNES 
Au  loin. 

Voici  l'heureuse  fiancée 
Qui  marche  la  tête  baissée, 

En  rougissant. 
Voici  l'homme  au  cœur  plein  d'extases, 
Le  fils  invincible  des  Ases, 

Le  chef  puissant. 

yïllla,  très  rapidement,  à  la  dérobée,  entre  par  la  petite  porte  de  gauche. 
Armel  l'aperçoit,  court  à   lui. 
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GWENDOLINE. 


LE    VrEIL    ARMEL 

Ah  !  —  Tout  est  prêt  ? 

-ELLA 
Lui  montiant  l'embuscade  par  la  porte  ouverte. 

Tiens  !  Vois 
Nos  amis. 

LE    VIEIL    ARMEL 
Après  un  coup  d'oeil,  et  gagnant  le  milieu  de  la  scène. 

Près  des  nefs  guerrières 
As-tu  caché  l'huile  et  la  poix, 
Et  les  torches  incendiaires? 

iELLA 

Oui,  maître! 

LE    VIEIL    ARMEL 
A  Erik  qui  entre  par  la  grande  haie  de  droite. 

Parle!  Ont-ils  quitté 
Leurs  armes  ? 

ERIK 

Tous!  sans  méfiance! 

LE    VIEIL    ARMEL 
Dans  un  enthousiasme  farouche. 

Enfin,  tu  vas  rendre,  ô  vengeance, 
L'honneur  à  mon  seuil  insulté! 
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ACTE    II.    —    SCÈNE    I. 


MLLA 
Maître!  l'œuvre  est  terrible. 

LE    VIEIL    ARMEL 

Et  bonne  à  la  patrie. 

ERIK 

Ils  sont  nos  hôtes,  cependant! 

LE    VIEIL    ARMEL 

Eux!  des  hôtes?  Oui,  oui,  comme  un  lion  grondant 
Est  rhôte  d'une  bergerie  ! 

Ravageant  les  forêts  et  les  hameaux  des  côtes, 

Ils  sont  venus,  plus  prompts  que  les  torrents  d'hiver! 

Ma  fille,  mes  trésors,  tout  ce  qui  m'était  cher, 

Ils  me  l'ont  pris  !  Voilà  ce  qu'on  nomme  des  hôtes  ! 

Eh  bien!  c'est  dit!  j'ai  l'àme  bonne! 
Je  leur  offre  ce  jour  d'hymen,  joyeux  et  beau; 
Et  dans  ma  terre,  je  leur  donne 
L'hospitalité  du  tombeau  ! 

On  entend  les  voix  rapprochées. 
^LLA 

Ce  sont  eux! 

LE    VIEIL    ARMEL 
S'écartant. 

Viens! 
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GWENDOLINE. 


SCENE    II 

LES  MÊMES,  FILLES  SAXONNES,  HOMMES 
SAXONS,  HOMMES  DANOIS,  ceux-ci  sans  armes,  puis 
GWENDOLINE,   puis  HARALD 

LES     FILLES    SAXONNES 

Voici  l'heureuse  fiancée 
Qui  marche  la  tête  baissée, 
En  rougissant. 

LES     HOMMES 

Voici  l'homme  au  cœur  plein  d'extases, 
Le  fils  invincible  des  Ases, 
Le  chef  puissant. 

Entrent  Gwendoline  et  Harald,  par  la  droite.  Cortèges  nuptiaux.  Les 
fiancés  se  tiennent  au  milieu  de  la  scène,  souriants.  Les  hommes 
Saxons  désarment  Harald,  les  filles  Saxonnes  dévêtissent  Gwendoline 
de  son  voile  et  de  son  manteau  de  roses  blanches. 

LES     HOMMES     SAXONS 
A  Harald. 

Le  cœur  ravi,  l'âme  apaisée 
Laisse  tes  armes,  jeune  époux! 

LES     FILLES     SAXONNES 
A  Gwendoline. 

Et  toi,  de  tes  voiles  jaloux. 

Sors  comme  un  lys,  jeune  épousée! 
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ACTE    II.    —    SCENE    II. 


LES     HOMMES     SAXONS 
A  Harald. 

Tu  triomphais  dans  les  combats, 
Il  est  des  victoires  plus  douces. 

LES     FILLES     SAXONNES 
A  Gwendoline. 

Songe  aux  oiseaux  des  nids  de  mousses, 
Ils  sont  heureux,  ne  tremble  pas! 

Pendant  ces  chants  alternés,  des  Danois,  en  s'agenouillant,  ont  offert  à 
Gwendoline,  dans  des  coffres  de  fer,  des  joyaux  et  des  étoffes,  butins 
des  pirates;  des  filles  Saxonnes,  en  s'inclinant,  ont  présenté  à  Harald, 
dans  des  corbeilles,  des  fruits,  des  fleurs,  de  petites  gerbes  de  blé, 
richesses  de  la  vie  fermière;  courte  cérémonie,  pantomime  en  manière 
de  danse  marchée. 

LES     HOM.MES     ET     LES     FEMMES 

Comme  le  chêne  et  le  doux  nid  qui  tremble, 

Comme  la  rose  et  le  rosier, 

Comme  la  flamme  et  le  brasier, 
Soyez  unis,  vous  que  l'amour  assemble. 

LE     VIEIL     .\RMEL 

Enfants!  je  vous  bénis  avec  mes  bras  tremblants! 
Par  les  grands  dieux,   seigneurs  des  cieux  étincelants, 
Jurez  de  vous  aimer  jusqu'à  la  mort  jalouse. 

GWENDOLINE 

O  mon  e'poux! 

HARALD 

O  mon  e'pouse! 
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GWENDOLINE. 


G'\\'EN'ÜOLINE,     HARALD 

Par  les  grands  dieux,  seigneurs  des  cieux  étincelants, 
Je  jure  de  t'aimer  jusqu'à  la  mort  jalouse! 

ARMEL 

Enfants!  je  vous  bénis  avec  mes  bras  tremblants! 

GWENDOLINE,    HARALD 

Bénissez-nous,  mon  père,  ô  prêtre  en  cheveux  blancs! 

ARMEL 
A  Harald. 

Je  vous  dois  des  pre'sents.  Les  anciens  de  ma  race, 

Dont  le  premier  fut  roi, 
Burent  dans  ce  hanap.  Prends-le. 

HARALD 

Je  te  rends  grâce! 

ARMEL 

Bas  à  Gwcndoline,  pendant  que  Harald,  détourné,  remet  le  hanap  à  l'un 
de  ses  compagnons. 

Et  toi,  femme,  voici  pour  toi. 

GWENDOLINE 

Avec  un  cri. 

Un  couteau! 

LE     VIEIL     ARMEL 

Farouche,  sans  élever  la  voix. 

La  lame  en  est  bonne! 
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ACTE    II.    —    SCENE    II. 


S'il  échappe  à  nos  coups,  ce  soir,  tu  frapperas 
L'époux  endormi  dans  tes  bras. 

Il  la  force  à  prendre  le  couteau. 
GWENDOI.INE 

Dieux! 

HARALD 
Qui  s'est  rapproché  curieusement. 

Qu'est-ce  ? 

Gwendoline  cache  le  couteau  dans   son  vêtement. 
ARMEL 

Rien.  Elle  s'étonne 
Pour  un  bijou  que  je  lui  donne. 

Aux  Saxons  et  aux  Danois. 

Et  nous,  garçons,  dans  le  festin, 
Nous  boirons  l'hydromel  joyeux  jusqu'au  matin! 

Tous  sortent.  Le  bruit  des  pas  et  des  chants  s'éteint  avec  lenteur. 
LES     CHŒURS 

Comme  le  chêne  et  le  doux  nid  qui  tremble. 
Comme  la  rose  et  le  rosier. 
Comme  la  flamme  et  le  brasier, 

Soyez  unis,  vous  que  l'amour  assemble. 

Dés  que  la  mélodie  dernière  s'est  évanouie,  Gwendoline  se  précipite 
vers  la  baie,  à  droite,  pour  s'assurer  que  son  père  et  les  Saxons  se 
sont  éloignés,  et  se  retourne  vers  Harald  qui  vient  à  elle,  les  bras 
ouverts. 
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GWENDOLINE. 


SCENE    III 
GWENDOLINE,    HARALD 

HARALD 
Avec  une  passion  ardente. 

Gwendoline! 

GWENDOLINE 

Non!  non!  Sors  d'ici,  laisse-moi! 
Pas  par  là.  Tu  cours  à  ta  perte. 
Descends  cet  escalier,  suis  la  grève  déserte, 
Et  ne  reviens  jamais,  jamais,  jamais! 

HARALD 

Pourquoi? 

GWENDOLINE 

Il  le  faut! 

HARALD 

Tu  me  chasses? 
C'est  donc  que  tu  ne  m'aimes  pas?... 

GWENDOLINE 

Je  t'aime! 

Il  la  saisit. 

Mais  je  crains  de  terribles  disgrâces! 
Oh!  dénouez  vos  bras! 
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ACTE    II.   —    SCENE   III. 


Ce  matin,  coquette  et  mutine, 
C'est  vrai,  j'ai  voulu  rire  un  peu, 
Et  pourtant  j'admirais  ta  douceur  enfantine 
Et  ta  force  de  jeune  dieu! 
Mais  ce  soir,  à  l'heure  suprême 
De  l'embuscade  et  des  pièges  maudits, 
O  mon  Harald,  je  te  le  dis, 
Je  t'amie!  Je  t'aime!  Je  t'aime! 

HARALD 
Plus  ardemment  encore. 

O  joie!  et  je  fuirais,  femme,  quand  je  te  tiens! 

GWENDOLINE 
Suppliante. 

Harald!  c'est  mon  amour  qui  veut  que  tu  t'en  ailles! 
De  grâce  !  par  pitié  !  retourne  à  tes  batailles, 
Et  jamais  ne  reviens! 

HARALD 

Quel  est  donc  le  pe'ril? 

GWENDOLINE 

Soit!  apprends  tout!  Mon  père. 

HARALD 

Parle  ! 

GWENDOLINE 

Grands  dieux!  Qu'allais-je  faire? 
Oserai-je  avouer?... 
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G  WEN  DO  LI  NE. 


HARALD 

Parle  donc! 

GWENDOLINE 

Je  ne  puis. 
Ne  m'interroge  pas,  et  fuis! 

HARALD 
Très  doucement. 

Chère  âme,  un  fol  effroi  t'abuse. 
Mes  vieux  compagnons  sont  en  bas; 
Contre  la  vigueur  de  leurs  bras 
Que  pourrait  la  force  ou  la  ruse? 

Un  chant,  rude,  monte  des  salles  inférieures. 

Écoute-les. 

LES     HOMiMES    DANOIS 

Après  la  guerre  et  les  butins, 
Les  coureurs  de  mer  n'ont  pas  d'heure 
Meilleure 
Que  l'heure  des  festins! 

GWENDOLINE 
A  part,  pendant  le  chœur. 

Sans  doute,  ils  sont  nombreux  et  veillent  sur  leur  maître  ; 
Mon  père  n'est  pas  le  plus  fort; 

Et  peut-être 
Mes  alarmes  ont-elles  tort? 
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ACTE    II.    —    SCENE    III. 


HARALD 

Viens!  quittons  les  sombres  chimères! 
Cueillons  les  heures  éphémères 

Du  bonheur  souriant. 
La  rougeur  sur  ton  front  se  lève, 
Comme  l'aurore  sur  la  grève 
De  l'orient! 

11  la  presse  entre  ses  bras. 

G  WENDOLINE 
Qui  résiste  moins,  envahie  d'une  douceur. 

Harald!  Harald!  j'ai  des  craintes  dans  l'âme! 

HARALD 

Laisse-moi  respirer  le  miel  de  tes  cheveux! 
"\'iens  sur  mon  cœur,  ô  jeune  femme! 

Violemment. 

Je  le  veux! 

G  W EN  D  O  L  I  N  E 
Abandonnée. 

Tu  le  veux? 

HARALD 

Je  ne  savais  pas  que  l'on  aime! 
Je  te  dois  la  douceur  suprême 
Et  le  ciel  d'être  deux! 
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GWENDOLINE. 


Dur  glacier  qu'un  raj^on  caresse, 
Mon  âme  défaille  en  ivresse 
Sous  tes  chers  yeu\  ! 

GWENDOLINE 

Harald!  ce  sont  tes  yeux  qui  sont  de  flamme  ! 

HARALD 

Laisse-moi  respirer  le  miel  de  tes  cheveux! 

Viens  sur  mon  cœur,  ô  jeune  femme! 
Je  le  veux! 

GWENDOLINE 

Tu  le  veux? 

HARALD,     GWENDOLINE 
Enlacés,  comme  en  un  rêve. 

Soir  nuptial,  délice 
Profond 
Où  notre  àine  se  pâme  et  glisse 
Et  fond! 
Dans  le  ciel  infini  de  Tamour  pur  et  beau, 
Nos  deux  cœurs  sont  les  deux  ailes  d'un  même  oiseau! 

Long  silence.  Puis  des  cris  de  détresse  s'élèvent  des  salles  inférieures 
avec  des  bruits  de  luttes  et  de  tables  renversées. 

LES     HOMMES     DANOIS 

Harald!  Harald!  alerte!  alarmes! 
Harald!  A  moi!  je  suis  trahi! 
Ils  nous  frappent  avec  nos  armes. 
Lâcheté!  forfait  inouï! 
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ACTE    II.  —   SCENE    III. 


HARALD 
Formidable. 

Mes  amis!  on  les  tue! 

GWENDOLINE 

O  mes  justes  alarmes! 

HARALD 

Se  précipitant  vers  la  porte. 

Me  voici  !  me  voici! 

S'arrêtant. 

Grands  dieux!  comme  eux  je  suis  sans  armes! 

GWENDOLINE 
Lui  donnant  le  couteau  qu'elle  a  reçu  d'Armel. 

Prends  celle-ci  ! 

HARALD 

G'wendoline,  un  baiser! 

Il  l'embrasse  éperdument,  et  se  rue  au  dehors. 

GWENDOLINE 
Le  suivant  de  ses  bras  tendus,  puis  tombant  sur  la  couche  basse. 

S'il  meurt,  mourir  aussi  ! 


Le  rideau  descend  très  vite. 
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ACTE   TROISIEME 


La  toile  se  lève  pendant  un  redoublement  de  clameurs  à  l'orchestre 
qui  ne  s'est  pas  interrompu.  Maintenant  le  théâtre  représente 
un  site  farouche,  dans  un  ravin  rocheux,  près  de  la  mer.  Des 
blocs  écroulés,  çà  et  là,  sur  lesquels  se  tordent  des  yeuses  et 
des  pins  frappés  par  la  foudre.  Au  delà  des  amoncellements  de 
roches  qui  forment  le  fond  du  décor,  on  aperçoit  les  voiles  rouges 
et  les  proues  hideuses  des  vaisseaux  danois,  qui  sont  faits  en  forme 
de  dragons,  de  morses,  de  tigres  de  mer,  et  tout  peinturés  de  cou- 
leurs sauvages.  Au  premier  plan,  à  gauche,  une  élévation  de  ter- 
rain, sur  laquelle  se  dresse  un  énorme  tronc  d'arbre,  rompu,  d'où 
s'érige  encore  une  très  forte  branche  ;  elle  doit  être  disposée  de  fa- 
çon que  l'on  puisse,  à  deux,  s'y  appuyer,  en  se  penchant  en  arriére. 
Nuit  noire.  Un  instant  les  nuages  s'écarteront;  alors,  lune  bleue. 


SCENE  PREMIERE 

Les  HOMMES   DANOIS,    les    HOMMES    SAXONS, 

puis    HARALD,    ARMEL, 

et  des    SAXONS,   serviteurs  d'ARM  EL 

Les  hommes  Danois,  sans  armes,  poursuivis  par  les  hommes  Saxons 
(ceux-ci  armés,  des  armes  danoises,  ou  porteurs  de  torches),  traver- 
sent la  scène  dans  une  déroute  furieuse,  parmi  un  accroissement  for- 
midable de  bruit.  —  Les  premiers  fuyards  gagnent  les  navires,  dé- 
ploient les  voiles,  pour  fuir.  Sur  la  scène,  luttes  corps  à  corps,  chutes 
dans  l'ombre. 

LES    HOMMES    SAXONS 

A  mort!  A  mort!  Saxon,  assomme 
Le  fier  pirate  aux  cheveux  longs! 
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OWEN  DO  LINE. 


Brûlons  la  nef  et  tuons  l'homme! 
Tuons!   Brûlons! 

LES   HOMMES   DANOIS 

Harald!  Harald!  Alerte!  Alarmes! 
Harald!  A  moi!  je  suis  trahi, 
Ils  nous  frappent  avec  nos  armes, 
Lâcheté,  forfait  inouï! 

Ceux  des  Danois  qui  n'ont  pas  succombe'  fuient  à  travers  les  roches; 
les  Saxons  les  poursuivent,  et  l'on  voit  des  torches  rôder  près  des 
vaisseaux.  Tumultes  sur  les  ponts  des  navires.  Des  Danois,  avec 
d'affreux  cris,  sont  jetés  à  la  mer.  Harald  entre  à  reculons,  il  est 
blessé,  le  couteau  est  brisé  dans  sa  main.  Armel  et  ses  serviteurs  le 
harcèlent;  Harald  ne  gagne  pas  les  vaisseaux,  il  se  dirige  à  gauche, 
vers  la  hauteur,  il  s'adosse  à  l'arbre. 

HARALD 

Lâches!  contre  un  vous  êtes  cent! 

AR.MEL     ET    LES     SAXONS 

A  mort  !  A  mort  ! 

HARALD 

Je  perds  mon  sang, 
Et  n'ai  qu'un  couteau  dans  ma  main  crispée  ! 

LE    VIEIL    ARMEL 

Prenez-le  saignant  et  criant... 

Les   hommes  contiennent  Harald  debout  devant  l'arbre.  Le  vieil  Armel 

le  frappe. 

...  Et  qu'il  meure  enfin,  par  sa  propre  épée  ! 

Harald,    blessé   mortellement,    chancelle,   se    relève,   s'appuie    au    tronc 
d'arbre.  11  éclate  de  rire! 
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ACTE    III.    —    SCENE    II. 


HARALD 

Superbe. 

Regardez  !  Je  meurs  en  riant  ! 

Gwendoline  entre,  éperdue. 


SCENE    II 

LES    MÊMES,    GWENDOLINE, 
puis  les  filles  SAXONNES 

GWENDOLINE 
Après  un  sanglot  terrible. 

Du  même  coup,  père,  tu  m'as  frappée  ! 

Elle  se  précipite  vers  Harald,  saisit  le  couteau  qu'il  a  dans  la  main  et  se 
frappe.  —  Tout  ceci  s'est  passé  dans  la  nuit  presque  totalement  noire. 
C'est  seulement,  pendant  les  p.irolcs  du  vieil  Armel  et  du  chœur,  que 
l'ombre  céleste  s'entr'ouvrira,  que,  peu  à  peu  une  clarté  s'épandra  sur 
les  deux  amants. 

LE    VIEIL    ARMEL    -. ._ 
Stupide  d'horreur. 

Gwendoline  !  O  la  joie  en  fleur  de  ma  maison  ! 
Est-ce  le  châtiment  de  notre  trahison  ? 

11  veut  s'élancer  vers  sa  fille,  il  défaille,  en  sanglotant, 
parmi  ses  serviteurs. 

LES    SERVITEURS     SAXONS 
Mornes. 

Est-ce  le  châtiment  de  notre  trahison? 

Ils  se  groupent  h  droite,  dans  la  partie  restée  obscure  du  théâtre,  consi- 
dérant avec  une  admiration  épouvantée  Harald  et  Gwendoline,  mou- 
rants, mais  debout  ;  ceux-ci  se  tiennent  embrassés  sur  le  monticule, 
près  de  l'arbre.  Une  lune  bleue  les  enveloppe  de  rêve  et  de  caresse;  on 

voit  le  sang  de  leurs  blessures. 
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GWENüOLINE. 


HARALD 
Dans  la  clarté  lunaire. 

Bien!  femme!  nous  mourons  ensemble, 

Vaincus  plus  fiers  que  le  vainqueur! 

Vois  couler  le  sang  de  mon  cœur, 
Sans  que  mon  cœur  tremble! 
Epouse  aux  chastes  3^eux,  viens!  ma  joie  est  immense. 
Suis-moi,  loin  des  hymens  qui  vivent  un  moment, 
Vers  le  monde  où  l'amour  dure  éternellement; 

C'est  ce  soir  que  Toujours  commence! 


GWENDOLINE 

Harald!  Harald!  Mourons  ensemble! 
Pas  plus  que  ton  fier  cœur,  mon  cœur  aimant  ne  tremble, 
Montons  vers  les  splendeurs  du  gouffre  aérien! 

Ah!  je  t'aime,  mourons  ensemble! 
Je  t'aime  tant,  Harald,  que  je  n'aime  plus  rien; 
Mais  j'aimerai  le  ciel  pourvu  qu'il  te  ressemble. 

A  ce  moment,  d'une  extinction  brusque,  disparaît  la  lune.  De  nouveau, 
la  scène  est  totalement  obscure.  Mais,  derrière  les  roches  du  fond,  les 
nefs  et  les  voiles  rouges  s'enflnmment  avec  des  craquements  terribles. 
Les  Saxons  rentrent  en  scène  en  poussant  de  grands  cris.  Les  filles 
saxonnes  arrivent  à  leur  tour.  Les  flammes  montent  dans  le  ciel  et 
leur  direction  est  telle  que  la  scène  à  droite  demeure,  sombre,  tandis 
que  la  hauteur  où  sont  enlacés  Harald  et  Gwendoline  resplendit 
étrangement,  d'une  gloire  de  sang  et  d'or. 

LES    SAXONS,     LES     FILLES     SAXONNES,     AR.MEL 
Dans  la  partie  obscure  de  la  scène. 

"\^oyez  !  voyez  !  l'horrible  feu  vermeil 
Dévore  les  vaisseaux  sans  nombre  ! 

Les  navires  sombrent  lentement  comme   dans  un  gouffre  de  feu;  les 
flammes  maintenant  semblent  sortir  de  toute  la  mer. 


ACTE    m.    —    SCENE    II. 


HA  RAM) 

C'est  notre  bûcher  qui  flambe  dans  l'ombre, 
Et  ses  flammes  vont  nous  porter  dans  le  soleil  ! 

Les  époux  s'enlacent,  heurcuN;,  tiers,  magnifÎLiues,  dans  les  reüets  rouges 

de   l'incendie. 

Je  meurs  !  Suis-moi  !  l'heure  est  venue 
De  prendre  vers  le  beau  Walhalla  notre  essor! 

G  W  E  N  IJ  O  L  I  N  E 

Sur  un  fier  cheval  blanc  je  serai  dans  la  nue 
La  Walkyrie  au  casque  d'or! 

HARALD     ET     GWE\D0HNE 

Envolons-nous  tous  deux  sur  des  ailes  de  flammes! 
A  travers  les  cieux  d'or,  fuyons,  couple  emporté! 
Et  mêlons  à  jamais  nos  corps,  nos  cœurs,  nos  âmes. 
Dans  l'impérissable  clarté! 

Ils  meurent  superbement,  sans  tomber,  renyerse's  sur  la  grande  branche, 
illuminés  par  l'immense  pourpre  enflammée  de  la  mer,  et  de  tout  le 
ciel,  qui  forme  comme  une  apothéose  toute  rouge  et  or. 

LES    CHŒURS 
Dans  une  épouvante  extatique. 

Le  palais  du  Dieu  magnanime 
S'ouvre  devant  le  pas  du  couple  glorieux; 
Ils  prennent  place  enfin  dans  la  salle  sublime 

A  la  table  auguste  des  Dieux! 


FIN     DU    TROISIEME    ET    DERNIER    ACTE 
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SCENE     I. 


ACTE    1.    '^' 


II^TRODIICTIOM. 


Ail  lever  du  rideau,  la  scène  est  vide.  C'est  le 
malin.  Peu  à  peu,  aux  fenêtres  des  maisons,  sur 
les  hauteurs,  dans  les  sentiers,  partiiiit,  ap|).n'ais- 
senl  des  filles  et  des  hommes  agitant  des  e- 
(oITes  et  faisant  des  appels. C'est  le  réveil  heu- 
reux   d'une   ferme. 


Die  Biilinv  l's/  Irrr.Es  isl  früher  Morijeii;  luich  tiiid 
iKieli  erselieinen  auf  den  Höhen  undim  den  Iviislern  der 
Hiiuser  Biiiiern  und  Biiiierinnen,  welche  aieh  frölich 
heririinsen.  Es  lut  dua  ijlncktichr  Enruehen  einen 
Bauernhöfen. 
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(Juel   chan 

Frei) 


» 


.ge  .ment- 
a,        dei 
PP 


sou.dain.  Dieux  puissants!  t|uel  pro. 

ne    Macht      yanz   a/^/ein    schuf  diess 


^S 


fe 


^ 


^ 


F=f=g^ 


■Â 


Andante. 


Dieux 

Ganz 


puis 


sants! quel  changement sou. 

lein,    o    Fi-ey.a,    dei   _        .   ne 


fe 


M 


M 


*=: 


^ 


^: 


#3 


«^ 


^ 


e; 


#=: 


f#- 


W^>> 


^^=F 


P 


:4^ 


^ 


l^r 


.di 

Wim    _     rff)'/ 


Dit'ux  puis  .   sants! 

Sie         al     -       li'in  !  _ 


I 


=^=F 


i 


^^ 


^ 


.di 


î^e! 

^der! 


Dieux  puis  _    sants! 

Sic         al      -      /<-(«.' 

PW. 


ppp 


m 


^ 


a^p 


^^        ^'      hF 


^^^=^ 


:jzac 


3 


V 


.  di     .     ge  ! 

lw/;i     _      derl 


$ 


Dieux  puis   .    sants! 

Sic         al      .       Icin  !  _ 
PPP^ -^ 


quel    pro.di 
sehn f  diess  Wiin 


der! 


r=^=f^ 


1  r    ■? 


Dieux  puis 

Sie         al 

PtV» 


sants! 

lein!  _ 


PPP 


.dain! 
Macht  ! 


Dieux  puis 

Sie         al 


sants!, 

lernte 


quel    pro.  ai 
schnf diess  Wim 


t.  K«-<;.  1(,30. 
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SCENE  IV. 


DUO,    SCEI\E, 
CHOEURS  ET  FI1\ALE. 

1)1  ETT,  SZEyE,  CHÖRE     ilSÜ    FINALE. 
AU'.' CO  II  moto. 


PIANO. 


$ 


(iWKMiOl.lM;  (clli'  („U-:?/riiri-ir''ir/ip/„J] 
'Jlt 


^^¥^ 


Non!  _ 
Neiii.L 


HMiALD  (liiMlMl,nMMi_,o«/i) 


-hji — ß 


ë 


r— ^   ^    1/'  >^^=^^ 


Mens  i-ci! 

koiiiiii  liielier! 


{ 


i 


5?S 


a  Tempo. 


^S 


:£=^!-l-^ 


-^^-t 


çs= 


■  -r  ^^ 


^^^ 


^^ 


5^ 


»TT. 
y* 


?/ 


à 


:fe 


y   '{S  1441 


i=i5- 


r        »7  t) 


)  » 


4^ 


Qiic\fiix-tii?_ 


>«--#■ 


,*     ^  ^i  ^;'  I  lT^i  ;i     Lj";^ 


Il  hondil  sur  t'Ili'  rudement. 
Er  spri?igf  hastig  auf  sie  zu. 


H. 


Mens:         Mens! 


M 


^f^ 


^ 


5#^ 


.w. 

Ich  hl' -f'rlil'sl  Komm] 


f 


5i^^^ 


r'^M  ii'n    r 


Tt*         H-«        '"•■ 


K.  KK-  '    I(,-,(i. 
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(se  (îerohant sich   sTitziehend) 


3f      * 


G. 


M'^  :e 


p 


^^^ 


Ali!_ 


V()u^  me  faites 

Du  thiist  mir 


T     T      ^ 


Ê 


Te  mieux  voit'! 

Di'cA  be.tfiich 


teii. 


te  mieux  voir! 

rff't'A     be ^  trueli 


teu 


J      m~0 


Modérât«». 


G. 


-f 


-xr 


mal! 

ueh! 


m 


troiibjé  ) 


a  recitativo. 


^i 


Pardon...       Je  suis  farouche    et  brutal..  Ah!   panlon! 

V:i  -fih!  Bill  et-uuH  rauh,        un,ije.f'ii(j.     0       iifzfih! 


Moderato. 


^.^ 


Andante 
P. 


(  ■^iipj>l'\:\nl  —  Hffenti  ) 


i 


f  gf 


,>^.V 


T^r  I  ^F-^^^^g^  ^^ 


3^ 


Mais_ 


Andante. 


mais  viens,  je  veux.  Alii  je 

(f/i      bit    _     le  dicli      ^ti-[j>' 


\enx_ 

»1  il;  _ 


sa    .     u.'ir fol)  nom...     tu 

iiir  heis    _     scst  du!'  Du 
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rail. 


„I^j:     '     »P      >,     & 


ciaiiis  que... 
für  cht. est, 


je     le    ton. che..     Ne  tremble    pas.... 

ich     be  .rühr' dich.  Ü   zif  .  tre      nicht! 


Ê 


PP 

m 

Tu  vois  _ 

rf«  siehst. 


^ 


/;oco    meHO  mosso. 


G  \V  E  N  DO  L I  >  E  (  k  pari  _  «f»  S«7e) 

Mod'.ö 


Andantiiio 


r  '  P  P  f^  P  T:  P 

sa  rudesse  est  cà  .  li 


^^ 


^ 


j_jJ^"^^_r  MJ\g 


^ 


I 


sa  rudesse  est  cà  .  ii    .    ne 

Sei. ne  Rdiilieit  wird  schiriii-dv) 
Aiidaiitiuo.  ^^ — 


Comme     cet   -    je  dun  ours  privé      (|iii     dode  , 
so  wie      die       des  wil    _       den  B'd  _    reu,    den  die 


S 


^m 


WM 


^ 


rr 


^^f 


5¥?5= 


S 


5|b 


!/■ 


1 


^legro. 


^5 


".'/• 


^fe 


iifSj'  P  P  p  p  t 


m 


G. 


SZZIJ 


i:i: 


^N^ 


I  -  ne —  De  la    tè    .     te     en  un        com 

Wärterin sich  ge.  zäh   _    we^     in    Ge    .      duld 

HAKALD. 


.  ^  1 


mon  nom? 

Mein  Name? 


^m 


m 


ton  nom? 

Allegro.,   DeinIVame? 


oui! 

Ja! 


E.  F.  8-  Cv  1630. 


É 


Moderato. 


Uolce. 
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fi   ^    I    ff 


r\ 


Aiidaiitiuo. 


^  V  \<  I  P  P  ^ 


G. 


Gweiido  -  II. lie  ! 

Gllfll-do   _      /('-  HC.' 


dolcisaimo. 


^ 


^ 


\         7    y   i;,'   y   y   \       \\4    \  \ 


(I. 


Moderat«». 


Gweiido.li.iie!.. 
G u  en -do  Ai  -  ne! 

^ 


ce 

Wie 
Aiidaiitino.  ^^-"^^"'^ 


')         X..~^ 


»/^Z*   tenerametite. 


I 


^ 


/O 


^^ 


â^£ 


'  ^^    5^ 


H.^ 


^ 


/^y> 


Y     '[V      r.   ^ 


^^ 


.  en     .      me  qui 

schau    _      mes,  .so 


court        sur  la 

süss  ist  dein 


gie 

Na 


ve 

me  mein 


Moderato. 


/: 


r    'n  P  P  t^'éi 


^ 


y    ^'   a 


Le  mien  

Der  )/ie( 

Moderato. 


est   l'ii-demeiil  sono     .     re! 

ne druhnt  mit  liiu  _  ton  £/<;»    .   ^c' 


zfc 


j*TO  . 
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^ 


Comme  le  choc 
Der  Woge  gleich, 


Ü 


f  t-V  T^ 


fl  ff  =j= 

De  la     \a    .   gue  qui  bat  le  roc! 

die  im    Sluiin     ain     Felsen  sich  hricht!^ 


^ 


Ha. 

Ua. 


ft 


-m 


(.\:  ^f 


^ 


ê 


•7  r  s 


E 


i-ald! 

raid! 


f^pM^ 


Harald! 
Hu. raid! 


^ 


Ha.  raid!. 

Ha  .  ruM.'- 


Hé. 


V«^ 


ffgrm^j 


*t 


!i  ■^jfp  .^,|?:^^£fq 


■p^'  CJ*  1   '  ■'^^  ^  p  p   p 


^ 


.UKMJOI.IM-:. 


^ 


a 


HARALD.. 

striitgendo. 


;  ^-^^^^  F  p 


las. 


Je    fe  fais  |jeur  en   .  co.re...  In  peu...  Qui  douces- 

Schon  ivie.der  schreck' ick      dich.  Ein  ac.  nig!  Was  bist  du 


•j/'  marcato. 


!/■ 


r.WENDOLIMi 


tu         dis-le!..  U\   le  vois  bien! 

denn?         0  sprich!  Du  siehst  es  ja! 


U  _  ne   fem. me... 
Bin     ein  Weih! 


t.  F.  a-  c.  icöo. 


Più  moderato. 


extatique  et   étonné) 
( Sihnärmerisch   und  erstaumt) 
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ï 


m 


^ 


m 


y  -7  ;jf  11 


^^ 


f 


Ces!  donc  ain   _    si  _ 
Al  _   so     ii'ie  Du 


que  sont  fes  fem  ,  mes, 

si)(rf   ni  -  If     Fvau   _     f// 


1^):  .  f  r  r  gfT  rr 


VJK 


^  I  "^   ^'  K-  ^ 


Leurs  cheveuxsüiitdiimiel  !. 

ffo  .  nig^gelb  ist  ihr  Hunt;  _ 


et  leurs  jeux  sont  des  fl am      .        mes! 

ih  _  rf   Aui/  _  <,'«  .s('«rf    F/i(Hi         .  iiu'u! 


GWEKDOLINE. 


É 


^ 


fc=fe=ç=i 


P 


S 


(J  =  (J)  Ali"  con  fuoco. 


g 


î^5EE 


i 


p  p^  p 


Tu  ne  le  savais  pas?.. 

Wussicst  du  dds  niclit? 


Fem.  me!  fem  _  me! 

t)  Wrib!  0  Wcib! 

(J  =  d)  AH"  cou  fuoco. 


'^^ 


i 


^â 


s 


j  j^^ 


^ 


tt 


a/- 


^ 


^ 


)■      r"^  a  r 


^ 


:F§= 


ÎT^ 


^   #  ^é; 
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(  eiit^r^iqueiiient energisch  ) 


^tpfl 


Je        vis 
Ich         leb 


dans      la  bourrasque  a  .   mè  .  re.  Je     suis 

te         stets     itn  Krieys^ge   _    tiim .  tnel,  ward    ge 


^^ 


^m 


m^ 


"if' 


-><^  ff  i  i 


^^ 


^^^^ 


Ê 


/• 


p    r     ^     ^ 


m 


f    f     r  'Cî  \r'QT 


^ 


com    .     [);i     _     gnons  m'ont       di<     sou  .  venl    Que 

sag      _      ten  die       Ge     _       fähr^  ten        mir,     Die 


la       tem  .  pête      é 
/lo  _     /le  See        sei 


"if' 


^m 


^^ 


f    r  Y-f 


^^ 


M 


è 


(s):^, 

^^ 


•?     B    •? 


J     '       J     '   lif      '     P 


:?         "jf' 


m 


^ 


r  y  f   J    I ,.  r^ 


^ 


s 


tait  ma  mè  .  re 

Mut.  ter  mir, 


Et   que  mon      pè 

Und mein      Va. 


re 
ter 


é-tait     le 

Sturmes  _  gr  , 
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t.  F.»  0.  IfiSO. 
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^^^ 


f  it~>  ,  ,  %^à. 


.  eux 

aie 


SOUS  le    som 

der     in'r 


bre 
Ai 


ciel 
nun  s 


Dans    la      cla 
Zj«n      ho  _   Aen 


crt'uc.         molio. 


"M 


f  r  r  f-^fj^ 


.meiir 


( 


.•'1  '  rf  I  fi  ffff  jj 


des     la  -  mes         hau  _  {e> 

in      Slur'm    und  Wet  -    ter 


i 


;/• 


j/" 


^^^ 


E 


■gl     Tâ^ 


yj* 


f        ^        ft        fH        fl 


^ 


I 


r  f  r  f  f  ^  ^ 


^1 


^ 


=^ 


s 


f=f=' 


• 9- 


» »■ 


P—»- 


"S 


Ê 


-i* 

M 


© 


Je      bois  la        biè 
und        le  _  ben        dort 


re     et    INdro  .  mel! 

in  Saus  und  Braus! 


iSm 


Moderato 

1 


Quoi?...      jamais.- 

Wie,  noch  nie  _ 


tu  nas  vu  rire      u.ne jeune 

ey^bliekcst   ilii  ein  jun  .  ges 


^:i 


./Tri 


m^j.n^' 


bq<!   r 


I J- 


û 


l{.  h',  a-  C  .  I(i3il. 
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Piu  uiuderat«. 


H\UALÜ.  mf 


'•Y  m 


r^^-    J;    :^   ^>   ^    >  j;  ri;  ^F=# 


X-i 


* 


H.  ^ 


^ 


^'     p    r  ^ 


f 


le      fra  .  cas      hiir  .  iant    J)e       la     ba-tail.le       qui       four  .  mil 

Kampf  die         Fein  .  de        mich  be.  dräng       _  _  _        len 


:5f 


M * iC Ä 


Ê 


^^^ 


^'  k-^  k^  ^ 


^ 


Je      suis    tom  .  bé. 

sfiirz  .   /('         ich       hin  . 


je      SUIS    (om  .  hé,_ 
stiir:  _  /('         /'7i       A/«  . 


m 


^^ 


.    \>0.  ,k 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


le  front    san-f^lanll... 
»u7   hbil'  ^  i/er    Stirn! 
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And'.''  moltu  espressivo. 


(duu\  et  solenntl_  sanft  und  feierlich) 


^T 


aîÇi 


Peut- 


Aud'.*^  moltu  espressivo 

i.K<>i    ^T"  ^  *r  g  ^^^  ^ 


e 
Stillt 


fre  I  heure 

de  schien 


e.lail  ve  _   mi 

mir         ye   _  kuiii       .       men 


-    e 

d,i. 


Do 

rfdSS 


jfe^t^^T  iljgy  ?  j^ 


mtiTtuiij 


/>/* 


f''-^^jn^ 


^ 


y  y  y  -^^^y  y  »  y^^ 


3^ 


pren 

W«/      -        halls 


dre  vers  le  beaiAVallial  .  Ia_ 
heh  .     re/'  Giit   .    /c^'  _  biiif/^ 


mon  essor!.- 

if-Ä  IHIcÄ  llilh'l _ 


fe## 


I  I  lÄ^^  I  t  f   "" 


seiiipre  pp 


ä 


^ 


^ 


TTT 


rj'i->  rri'O^ 


^ 


s 


^ 


TT. 


""* 


ff  7  1^  7 


r-    r  Ff 


^ 


P 


Ë^ 


^ 


Et       sur  im  l)l;inc  cheval  mapparut,  _ 
('«(/    schon  nah  Je,  auf  /eiichteii.dem  Ross 


dans      la   nu 

in  der  Wol 


e, 

ke         die 


4irni 
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Là  Wal  .    k\.ri 

gold      -  .       behelm 


e  au 

te 


cas 

Wal 


que  clor! 

k'ù    .      rf.mh! 


PP 


^ 


É 


É=È 


»     ß 


B 


^ 


En  vciy     -     anf  sa      beau  -  té  _ 

Als  ich  ncliaii     _       te  ihr        scliö 


vermeil 

,  nés  Ant 


-m 


MèM 


m 


i 


^ 


^ 


A 


fe 


^F 


-le  Luire  dans  le  sü_leil.        tout     mon    ciK'ur 

-lilz    in  (lim  Glo_ri-eiuscheiii        ganz       ter  -  wirrt 


se       troubla,  Et  jai  rè . 

fühlt'     ich  mich.  Und        ich 


(fyî'^jj  { 


E.F.ft   C. 163(1. 


15-2 


dilti,  seiiipre. 


PPP 


i 


H. 


E 


_  reille         A         la    vier 

Weib,  wel  _    ehe  s  Wal 


lialh 


(In        Wal  .hal.la!.. 
Bit     -  -      liii  glic/i! 


PP 


fffff\f    ^^^ 


"p" -p  ^ -p -p  *  r, ij  seuza  accel. 


É 


GWENüOLnE. 


i 


c- 


S 


^ 


* — » 


^^^^^^ 


^^'  .P  r 


i 


^ 


£/'■ 


Est-ce  que  je     res 

S(ii/'tnir,yleicli'ich     ein 


sem 

tie 


ble    à    la  bel     .    le    guer . 

nig     je_ner  Bo     _       fin      ion 


m^ 


^ 


'^k  yà  ( 


fkl^k 


-0     é     s 


7 


$ 


l.i^     \!ß      " 


^1^^ 


^ 


p  ^P      T^      T' 


äz 


.  ne  .   re  Qui  t'ap   .     [)a 

Wal   -    hall,  die  dir  er  a 


rut 

chien 


^.O^-^^TT'^ 


~u 


*   ^y 


dans    un 

iti        dem 


]fl  ^^^ffl 


» 


^ 


É 


iS 


-/ 


^ 


W^^^ 


G. 


^ 


^ 


3" 


JOUI" 
strah 


e 


cla  -  tant?  _ 
den      Licht? 
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HAKALD 


m. 


l 


.r  =  J 


i 


^ 


r 


^ 


"^     ^    b^ 


fe:>         b 


./• 


» 


0  •  é ^0— 


■1- 


i-. 


P 
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ü.''y^>y    r 


riten 


^^=^ 


^j^^ 


^ 


:±25 


Et    plus    dou   -    ce        pour 


à 


GWKNDOI-INE. 


^ 


Ï 


^ 


^•f^    r 


^^ 


2 


g^      *' 


La      dou  .  teur  sied. 

TT7e      /«>      jWiVrf        _        chen  . 


aux 

es 


jeu .nes 

sic/i      ge 


ê 


^ 


ff    I* 


dSft 


»y 


g^^^ 


P'      ^^  1^' 


fiÇ 


^ 


et 


5^  ,        . 

fil       -        les  Qui      ne      se     inè  .  lent    pas    aux   jeux. 

zie         .         met      die      sich     dem   Kamp -fe^  .  spiel     der      Mihi 


^t 


des    com. bat 

lief      hdl  _    Icn 


\ 


it. 


C.tfi^ 


5^ 


HABALI). 


%i^ 


AH'!"  selierzaudo. 


;       «      » 


ilih'ip'ffT     p   >  ^ 


^ 


1 


tan!'' 

fei' II 


Mais  à  quoi   passez-vous  le  temps? 

Doch  womit    brin<it  die  Zeit  ihr   zu? 


jTi 


T7 


:** 


Alll'^seherzaiido.     «-'^^ 


Ö 


a 


^^ 


=&Si 


^  ,  l;<i' — 


t 


=&it 


^bZ  fa. 


1^ 


ff 


!s^' 


^ 


iâe 


^ 


5^^ 


^ 


*ï 


?^ 


^ 
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# 


G\\E>DOLINE. 


legfjieiissimo.  pi 


:3±: 


P 


2= 


8-. 


# 


Nos 


^^ 


L^r  r  /77T1 


J^"  *» 


f 


^»^ 1 ^ 


/>/>    Ici/ijierissimo. 


i'  ^   ^^Lü 


^ 


w 


pp 


$ 


i  g  s  M  P    r^'     p  M  r  ^g  p  F  il 


21 


=r=^ 


G. 


l;m  .  ces         sont  des  ai    .    j^uii   .    les, 
Lan   _    zen  sind  fei.nv  iVn     _    dein, 


Nous  fi  .  Ions       de  la    lai  _  ne, 
uns^er     Schneit     ist  die  Spin  .  del , 


E.  F.a-  (;.  IBjO  . 


13t; 


^^ 


^ 


u 


P  9  ?  J^  r    I  rp  ÎI  i 


^ 


5. ^ß 

I  leurs.  _ 


on  fait 

pflückt  Blu 


II  .  ne  eouiüu.ne, 
.  men  man  im  Bai  _  «f 


A.  vec  des  f leurs. 
lind  u  in  dct   Kran 


^-[^  q  r^  't>  jdz^ 


(tlle  va  dans   U'>  brouvs:iiltr>,  cueillf  des  fleurs  e(  les  dispose  en  couronne) 
iSiegeht zum  Gebüsch,  pflückt  Blumen  und  xrindet  sie  zum  Kranz) 


comme  ceci._ 
Sich  mirniir  zu!- 


"CS^ 


Ï/- 


# 


,  ,         And"."  seiiza  risore. 

dnlce.  " 


^P^^^ 


I 


-#JgJ^ 


£a: 


^ 


^g 


^ 


Oll  prend  des  églan 

Miin  pflücket   weiüse 

^  And"."  seiiza  rig<>re. 


^ 


:^^ 


? 


r<i//. 


P 


^; 


^ 


^^ 


^^ 


5 


è=£: 


acc: 


I?  4     f:> 


W 


■Ç:^^ 


if 


^ 


PP 


.fi.nes  blanches  Qui  parfois  vous     piquenfla  main,. 

Hecken  -Vo  .   sen,      stechen  sie     uns        im. nier  -  hin.. 


I-  ,  I  .S-  r  .  Ifiriil. 
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in  iiiuguel  dur 
MuLglöckchcn  daiin^ 


et  des  pei'vei) .  dies 
und  [iiiiiteiyrii)i, 


Kl       ilii  jahUiin, 

da   _     zu  Jasmin, 


yi"  * 


^ 


^ 


;e* 


m 


i 


♦ 


^^ 


ztt 


À: 


si'iiipre  pp 


^^ 


W 


G. 


^n^T^-^ 


p'  I  ;->i;'  jl 


^ 


^ 


S 


=^^ 


en    or  .    ner 
flicht  mit     Win 


son   clia-pe.ion 

den        Gold    ei      ni'ii  K}auz^ 


I 


^ 


^ 


^ 


J> 


vec   u.ne 


uiidscldiuiitiliii  . 


■>     J^ 


^ 


I^E 


4^ 


^ 


T fr 


li  -  ^c  ({III  ti'i'ni  _  ble 

Stil' _  ur   und  l.Of    .     ken 


De         M  -  se  .  ron. 

hriui         )iacli<iliii    Tanz 


±^ 


PP 


^S5= 


^m 


-^   r  ■  (^ 


^ 
^ 
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Moderato  non  tauto. 

(  '    1.        Il        ■       -,  I                          .     j     I     •           fil    1          'l"i  nioiilraut  la  couronne)    {zeigt  ihm  den  Kram) 
(a  llai-iild,  qui  siiil  li.'s  mouvements  de  la  jeune  Iille)  ^  "  ji-««^/ 

(zu  Harald  der  ihr  avfinerk&am   zusieht) 


Ell  Inen?. 

W'ohUnl 


AideznioidoiK',nest  el.lepoiütjb.li  _   e? 

so  hilf  nur  doch ,  gefällt  dir  dennmeinKj'anznicht? 


HAKALD. 


m 


<f\f      ^y^i'ff  rr-^.?/^r 


Elle  a  vo-tre  par  .  fuiu     qui  trou,  ble  ai  vos  couleurs, 

£?•   gleicht  dir  un-       Duft        an  Far  .     be    nnd        an    Glatiz _ 


GWEM)OLINE.  (eile  therehe  à  l'en  coiffer  _  Will  ihm  den  Kranz  aufsetzen) 


m 


M 


H¥  \  V  ^S 


Eh  bien!    te  _  nez!.. 

Wohla),!        halt     still! 


w 


animnndo. 


(  il  rejede  la  couronne) 


^y 


% 


^ 


^^ 


^  ¥  V  ^' 


dar 


animnndo 


(Er  wirft  den  Kranz   neg) 


Eo-Ii       .         e!         Mon  front  porte  le 
0  Tor      .        heit!       Xiir  Ei  ,    seiiUwftmcin 
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_  Zl' 
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!/ri(/  vf.racliJvl    den 
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J=o    Allegro. 
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^ 


^ 


â 


^ 
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H. 


#^ 


Ar  .  riè 
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I 


ÉE 


i 
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^ 


^^ 


ï 
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il 
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af 


Ironls. 


^ 


[■^^1.     f 
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•^P ff    n 
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^ 


Lèvent  sonft'lc 
WeiiiidevWiiid 


en   ses  noirs  clairons, 
W(if.s7  S(v')i  sehnarzes  Hoiii 
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^¥^^^  p.  r  :g 
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M. 
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^ 


5z 


El   la   ra.falc  est 

tmd  Rc.gi'n^giis  .  se 


la     maî.ti'es  . 
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se     Qui 

seil,     sol  . 


^ 


"( 


^ 


jf 


-^^^-^ 


^Œ 
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^^ 


^ 
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t 


^ 


P 
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tt*        s»      ^ 


^ 
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i^ 
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y: 
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.*^?:1- 


^ 


*;  ^^  /    V 


^ 


le      piè   .    ge  doux  et      cher. 

-reis  _   se das     Zauber  _    havd . 
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zu -rück  kehr'      ich 


du  flot 
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a  . 

le  II 


^V'f^^^ 
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HAHALD.  (il  hésile  _  zögernd) 


OXAENDOLINE 


doice  ma   molto   Süstenuto. 


(ils  échangent  un  lon^  refjard —  Sie  sehen  sich  lange  an) 


I 


,^i  i!  ji  \>r^ 


f  II  r;tra;tsse  I;i  (.ouronne,  avec  des  révolk's) 
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$ 


S 


^ 


Miîl-XL=\ 


r 


^         1     JL^±& 


Donnez-moi 
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V.   Tf^mpo. 
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hiiid rergefi.scn  dn  sriion       mi'i-nr     I.eJi-rcnp 
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Misurato. 


r> 
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doh-e. 
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^^ 
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Un  drap  de    toi  .  le        blan  .  .  che, 

Ich     spinn'       auf    «iei_  nein        RiUi     .  .    c/icn 


Four    le     lit de    le    . 

t'(  _  nen    Brnnt    .  schtei-er 


$ 
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dir! 


il         t'a    .    ban 

er         brach       die 


A-T~yTf-}rjfrirsi7^ 


^ 


vv 


In  r  I-  i:  '■  ^, 
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Ce    lui    qui     te   plait     seul!. 
don   das  Herz     du    gabst       hinl  ^ 


marcato     poco. 
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Le  drap  de  i 


g 
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*^ 
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/^ 


Le  drap  de  mon  lin 
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m 
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^ 
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^ 


^ 


^ 


^^ 


r 


binn 


.     le    blon    -     de      Tour 
-     rfcs      jW((rf     -     rhcn,      spin 


ne     tourne     fu  .  seau,         toujours; 
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T  Z^  i  "y  i  '  '  /:=^=^^t^-^ 
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^ 


^m 
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à 


^ 


les  amours; 

hoch       _      nlv     Macht! 


y  ff rf i}f^^^ 


Fi  .  le/,  fi  -lez 
Spill  -  -   ne, 

Poco    meiio. 


la    bel  .  le     blon 
btoii      -      rft's     Miid 


de 

rhcll. 


-^wuw 


jT-, 


m'  1  Lj 


a  Tempo. 


^^ 


I 


^ 


^= 


i=¥' 
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2^J*    menn    moafio. 
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m 


$ 


Fi .  lez     la     bel      .      le.         Fi  .  lez    toujours! 
spin      .     ne     fleia     .      s/V/,         Ha.  be    vohl    Acht 

Poco   meno.  F    _J     ^ 


•  •  ■  •  •  /•!/.. 


< 


S¥# 


^ 


^ 


^=5z 


I  G, 


If — y 


)'(t//.     sempre. 


f;  û  r  I  ^    ^'^ 


a  Tempo. 


dans  le     mon     _      de 

H'ei       _      /<;«      Er   _  _  rft' 


Rien  qui    vail 

Lie  _    ftf      isl 


le        les       amours!.. 

rf/>        h'orh  -  aie    Markt! 

a  Tempo. 
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H\HAI,l>, 

Poco  niosso.   "f 


1 


i^frrrrrfrrf'-r 


rsr-fsr- 


ifîT^Tîr 


ï 


^ 


^ 


/>i^ 


5/". 


H.  g 


(^V-i-lt      r.       f; 


J>' 


^ 


ê 


'      L^       Il 


'f   k'    ^ 


^ 


^    [j    \.>    s 


est     tou  -  chan  .  te! 

lieht     zum       Her   _    zen! 


Et     le     so 
und  die 


leil 
Sonn' 


te       met      de 

6i"S   _    treut       mit 


^^ 


GWENDOI.INE.  ^      s/' 


^>^^T'  ^  F'^-fj 


9¥^ 


2= 


l'or 
Go/rf 


dans      les       che 

dein         blon    _   rfes 


veux  ! . . 
Hiiarl 


Allons!    file  a  ton  tour 

Wohlan,    nun  spinn'auchdiil 


ê 


€ 


US 


w=^ 


ki 


t=^ 


3 


f 


^ 


I      I 


le      ven> 


et  chante! 

und  singe! 


Je  fe      veux! 
Jii.ieh      tiilPs! 


(.va  g 


HARALD. 
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Ö: 


g 


"i^        1      r- 


^ 


=!2=^? 


^ 


Moi,  Ha.  raid!.. 

M,  .ff,(  -  raid!.. 


E.  K.  R-  C.  if;."o. 


i 


(Harald  schickt  sich  an   sich  ans  Spinnrad  z,u  setzen) 
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ir.i 


J'  IJ-  i'  > 


=^ 


iiz 


r    T  à 


Blonde      aux      yeux     de     per  _  veii  .        .  che, 

Sil        _        yc,  lieh    -    //   _   ''/it's       Mm  _  -  flirii , 


di       .      tes, 

«•((S  irolil 


ê 


^^^ 


M   *  f»  *  r    »y  (   ffjt^fhiMl       II"     IMUIhI      V  j  oIiMIlItli- Il  |  ) 

(Das    Spinnrad   hef/ig  fortstossend) 

AU'.'  moderato,    f  -ß.^. 


g^ 


(|ue      fi    .   lez      vous?». 
f,pinn  _  est         du        hier? 


iN'oii!       non! 


vau-^îJ-i 


^):      !■      P   f   T'   F  f 


Pr^T   r    fefe^ 


voici   la  chanson  . 

hiir' lieber   dus   Lied, 


rude  et  fran , 
rauh  und  frei 


che Que 
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{ 


^^ 
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± 


^ 
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S 
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\Ma^ 


m 


m 


ÏE 


£ 
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S 


H. 
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i 
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uen   Kriiufs    .    ije . 
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Cou  moto 


t-f.  1^'  V  f 


Nous    aiüiis  frappé 

Un  .  ner    tjH  .  tes  Srhiiert^ 


f^     ^      ^ 


Ê 


.1  u  y 


M 


m 


^^ 


m 


jHs      e  _  pt^  .  es 


*l 


trifit  nie  fier  Blitz  .  strahl  ! 


^^^ 


^W 
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i>se- 
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f 
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i 
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^ 


^« 


^ 
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Et     du  sang  des  tê 
Viid  dann  für.  ben    «21' 


§^ 
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1 
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Aiidaiitino. 


ta  chanson  mVpou  .van     .    te... 

dein  Ge  _  s<i/if/  iiuifht  inirh     be      ~      hcii.. 


m 


(liniidi'tiii'nt     !•(   r;ircssanle) 
(schüchtern  und   schmeichfind) 
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Le  (héâtii'  iTpreseiile  l;i  chambri'   nuptiale 

Luxe  brutal.—  Des   cuivres,  des   [jeaiix    de   bêtes. 

Au  f'üud,  dans    la  pénoinbi'e,  le   lit A    gauche, 

nue  cunclie    basse,  couverte  de  fourrni'es,  portes 

à  droite  et  à  gauche Au  lever  du  rideau,  le  vieil 

Armel  est    assis   à    gauche,  rêveur,  morne,  avec 
des    ci'ispalions,  pendant  que  chaule,  nu  peu  loin, 
le  cho'iir  nuptial  des  Cilles   sa.vounes. 


Die    Bühne    stellt   das    Bimitgemacli  not: 

Roher  Luxus Kupfergeriifhe,  Thicrfelle.  Im  dun- 
keln Hiiifergrnnd  das  Bett.  Links  ein  niederes 
Ruhebett,  mit  Pelzwerk  bedeckt.  Rechts  und 
links  Thiiren.  Beim  Aufzug  des  Vorhanges  sitzt 
Armel  links  in  düsteren  Gedanken  rersnnken. 
In  der  Ferne  ertönt    das   Brautlied. 


SCENE 


IIVTRODUCTIOIV,  SCEI\E, 
CHOEURS    ET    EPITHALAME. 

INTRODUKTION.  SZENE,   CHÖRE  UND   BRAÜTLIED. 
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(à    Hrick  tjui   outre  [lar  la  faraud''   purle   de   droite) 
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AKMEL    (dans  un   enlhousia^nir    l'iii'ouche) 
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(avec   un»'   ironie    l'iirifu-^e) 
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Mahl!         Lasst   euch  schnwc  _    ken     den  süs  _  sen    Meth 


jusqu  au  ma  . 
in    mei  _  nvm 
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Bcu   UKxlerato. 
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-(m!_ 


I 


^f^ 
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SAXONS  fi    DANOIS   (iU  NVloisnriil  ) 
tiÀCfffiEN  und  DÀSEK  (  sich  enffrrnend) 


Coin 


me 

trie 


^m 


le 

dir 


^^  ^J 


fif        Sd 


^ 


-5*- 


4i 


Ben  iiiodcrato. 


Coin  -  me 
Clfich      iric 


dit 


clieiie 
Eicf, 


et 

und 


le 


doux 

drx 


111(1 


(jiii 

pliciia 


i 


SAXONNKS. 
SÄCHSINNEN. 

PP 


So^'  .  ez 
So        sc/rf 


(I       .      ilis,     vous     que        la    .    moiii! as 

ije       .       einf         ihr,       dit-  l'cr    _     ci  ut dic^ 


^ 


^^ 


^~Té      *^ 


-&^ 


Soy 
S« 


e/_ 

seid_ 


tl 


iiis     vous     que       l'a 
eint        ihr,       dit'  rer 


moiii: as 

l'int rfiV 


elle 
Ei 


ne 


el         le       doux      nid 

Hilf/  «ÎC  rffS  Ë 
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m 


^ 


:«^ 


(rein 


Die 


Soy  -  ez 

so         sc/rf 


II 


I1IS_ 
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i 


sein 


sein 

Lie 


m 


ppp. 


iii'  J    ^ 


ble!    Soy.ez     u 


JUS. 


blö!    so    seî'rf    (/ 


f^/^. 


^ 


Ä 


Soy .  ez 


s«     seid     ge  _ 


#        » 


0        0 


P 


\  I 


ti'eiii 


1)1  e.     Soy.ez     u 
be, 


1IIS_ 


^^^ 


Soy- ez     u 


=#)* 


=5¥ 


^ 


■> 


so      seirf     g't    -     e(ViC 


^V^       Ol 


so     seid     ge  . 

(Le  bruit  des  pas  et  les  chants  s'éloignent  avec  lenteur) 
iOer  Gesang  wird  immer  schwächer) 


PVP   1^^ 


fe 


arzfi 


^i<»  o 


É 


tJ 


^ 


#c 


Jti'J  rJ      =g 


.iiis      Soy  .  ez 


u   .    ms, 


Süv  .  ez 
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^ 


s;i 


=s;= 


eint,      seid       ge 


1«= 


-Ô © 


I 


SO         Sf'irf        ge 
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¥0^ 


«* » 


nis      Soy  .  ez  ti   .    uis, 


Soy 


ez        u 


ms!. 


V.        P 


^^ 


^ 


so        seid        ge 


-&- 


eint,      seid      ge 


ei   _     net. 


eint 
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DUO    ET    CHOEURS 


Ail?  cou  moto. 


PIANO. 


I 


^ï 


^^ 


S 


'Qi^  f 


*■: 


«* 


^: — ?" 


T^ 


ié  0  *  j 


m 


^ 


-^i — »- 


'  /j  j,7J  j 'm 


j 


^—^    g<' 


if*- 


bi»^ 


Gnendoline   se  précipite  vers  la  porte,  à  droite;  hi  ferme  viofeninient,  et  se  retourne 
(GiTcndoline  stürzt    zur  Thiire  rechts,  svhliesst  sie  heftig  und    ivenäet  sich  zu 


vers  Harald,  qui  vient  à  elle  les  bras  ouverts) 
Harald,  der  ihr  mit  offenen  Armen  entgegenkommt) 


1'  j'    'f 


^^ 


tt 


^s 


-^-   f^M 


W      u     ß 


w 


Wt 


HARALD. 


St: 


espresmi'o. 


p  Mr 


m 


^ 


I 


Guen.do     _     li 

Git'fii  -  do       _       /(' 


lie!. 


'^iÇç/Uj-tjL^ 


t^isJéu^ 


^w^ 


w 


pZ±I 


é 


f  f   if 


^ 


ß  0- 


H. 


^ 


ALL 


Gwpn.do     _     li . 

Gwen  _   do       _      //  - 


ne'.- 


^^m 


^ 


^^ 


^j:^ 


^ 


=*ä 


UIP- 


imircato. 
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U^^^^U.^^^ 


>_  ■,-;7fe 


-^f^ 


^ 


^r 


ê 


if 


^m 


"if 


espri 


if 


(  tllf   cherrhc   A\'>  i-i>ues  pour  W\  taire  fuir) 

{Sif  sucht  einen  Ans  gang,  um  ihn  enffliekn  zu  lassen) 


^^      — 

so     -     niüi!_ 

av  in  ich  .L 


L^'  ^^ 


moi!. 

illirll,^ 


uns 

lux 


$ 


Ife* 


"■/■ — ■ — 


^  (11  »I.         — — 


^ 


C    1     f        if        T 


iffc 


* 


#  # 
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Dort /lin 


é  ':i<^^'  ü^^ 


^ 


Q^LX-^*LXj^g 


^  '  ^   .   f      »h      f 


if 
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^^^^^^ 


Dt's  _  ceiuls  cet    es  .  ca 

Vir        fol  .   ijc        dit'  _   se 


P 


É 


» y 


^ 


^^ 


*       F 


ï 


=^^ 


ne!. 


G\Aen.(lo 

Gncii  -  (/() 


lie!. 


«L 


t^£j^ijt:gr^ 


Cicj  rjxj  Ujs^ 


b>-  ij^ 


É 


^ 


E 


G. 


P      P     * 


V^'v  H'  P    !^' 


=g=¥ 


^ 


^ 


;^^ 


^ 


^ 


-lier,    MHS  la  f(rè  .  ve    dé  -  ser  .    fe^ 
Treppe, aiicli  ilunSlnind  zu    ye  -  wiii    -     nen._ 


Et    ne    re  .  viensjaiiiais! el    ne   re  . 

Viirl komm  nie  _  melir  :niiick inid komm  nie 


'^  6:/^%c^" 
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^ 
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P 
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^ 


#    t>^ 


^ 
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É 


?/ 


.     ;■!<. 


Poco  iiieiio  iiioHso. 


w=^ 


m 


? 


^ 


T     gf   g. 


^E 


^=r 


Il    le 

Esiiiiiss 


.vii»ns  jamais  !. 
me/ir    ziniitk  


et    ne  reyiens jamais!. 

iiiidkoiiiiii  nie  mehr  ziirih  Ä.'_ 


HAKALÜ. 


m 


ä 


^?=t 


l'uiiiqiioi? 
Wesuhalb? 


Poco  iiieuo  uiosso. 


E.'K.  fr  {■.  .ItiSO. 


J46 


faut! 
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$ 


0: 


m 


à 


j>  i  ^ 


Je: 

Ich 


^^ 


donc  que   tu     ne  m'ai     .    mes 
liebst         mich  al       _       ao 


as.' 


nicht  a. 


(il  la  saisit erjasstsie) 
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^ 
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^ 


£/■ 


^- 


''^"CvêxrL^ 


ë 
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^ 


■^ 
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flieh, 


Ha.  raid!. 
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0 
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É 
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(* 


a  Tt'uipo  ti 
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Hi'H.te  fiiili. 


^ 
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^m 


^: 
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( 
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^ 


i 
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*        ë— a: 

tF      *        5' 
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^ 


^^ 
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* 


B 
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Ä 
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y 
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^ 
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=^ 
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wie 
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./ 
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^ 
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r/i'/'       jTorf       (/(•_  sc/liid 
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^  c^  ^^^  i^-£rcg 
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^ 
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^ 


^ 
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^ 
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^ 
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a  Tempo. 
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I 
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S 
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Cou  luuto. 


I 


^^ 


é      dû.    r 


.  me  !_ 


j:r 


^^ 


P    'y    p  -'p 


if 


<-»- 


H. 


0       joit'L 

0         'Lmtl 
.  Coil    llKtto. 


el      je     fui .  rais,       fem 
jit't     soll     ich    f Hehlt,     Mäd 


É 


j\ 


:ss 
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m  Ici! 

raidi 


W 


^ 


c* 


./•  "-M.^^ 


^^ 


^ 


.me, C^ianil  je  te      tiens! 

chi'.ii! jt^tzt,  du    du       mt'ini 


El   je  fuirais,  fem  . 

Jflzl  soll  ich  jVuh'n.MUd  . 


-à    T 


^f      r 


-Ä^ 


^ 


i/' 


^ 


i?fr^ 


^J' 


vy  y , 


H. 


-me, Quand  je  te 
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tiens! 


El   je  fuirais,     fem  . 
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Retourne  à  tes  ba  .  tail  . 

lieh  hin   zu  neu-en      Schlack 


■  les,  et  jamais  ne  re   .  viens! 

tcn,  und  kehr' nie ^ mehr  zu  _    nick! 


I 


Récit. 


r\ 


è 


Ail?  1?  Tempo. 


m 


^— rf '  •'   'i  I 


^ 


G. 


itl 


È 


Soit...  apprends   tout: 

Wohlan,  hör' mich       an! 


HAKAL  (étOQiii^^-ietroffeni 


<■)(    ■,     p  ^1  p    ^ 


i 
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mon 

Mein 


Quel  est  donc  le  pé.ril?.. 

Doch  wo  droht   mir  Ge-fahrP 


All?  1".  T<»mpo. 


(à  part 4ei  Seite) 
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y 
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3^ 
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^ 
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G. 
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-v-f- 
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Wei   _    ter  denn! 
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^ 


^^ 
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if 
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^ 


îh 


^ 


^ 


te 
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m 
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i 


f^ 


s 


u 
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^j  l|J- 


Ben   moderato. 

HARALD. 


dolce. 


^ 


TTr^'P  I ^ iip:Tpr'  My^'^ ^ f   iir 


Ben  moderato. 


Chère  â     .     me,  un  fol  ef.froi  fa   .  bu  .  se... 

Ge,lieb       _      te,  einWahnhaltdich  um   _  fan  ^  .'y"' 


^ 


Mes  vieux  comfjagnons  sont  en  bas:  Contre  la  vigueur  de  leurs  bras  Que  pourrait  la  for.  ce  ou  la 
Die  treu. en  Ge-fähr.ten  sindnah.     Ge  -  gmdie Kraft  ih.ren  Arms  iras  rer.may  GenaltJJint^  O-dei 


^m 


^ 


.r 


^ 


^^ 
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DAXJIS  (dans  les  salles  inférieures DÀNE\  (im  untern  Saale,  mit  voller  Stimme) 


j:t 


Ah!, A/iL 


r    ^r  ^r  r 


AliL 
All"  uoii  tauto. 


^/./_ 


H.g 


»y 


i^ 


î^ 


^ 


E-coiite    -    les! 

Hörst  du   sie  nicht?^ 


^=t 


É 


ï/" 


^ 


^ 


Ah!_ 


^ 


JtL 


^ 


V 


yl/i.L 


t.K.a-  (:.i<;3ü 


257 


^ 


yX 


-r-  P         P         I^^- 


Kt        les       1)11  .  lins, 
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# 
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*a 
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^ 
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Les  coureurs  de     mer 

Lasst  uns  froh    ver.  eint. 


I 
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I 


^W 


^^ 
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(Choquant  It's  verres) 
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pas    d'heure, 

ja  heu.  le, 


Meil 
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Le  siiiv;inl   de  ses  hr.'is  k'n(l(f'^,  puis  fon)h:int   sur  l;i  rtHirhi'  l);isft«. 
Sie  reicht  ihm   clif   Arme   vriff  fàUt   niefier  anf  dan   Hnhebett. 
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Le  théâtre  repre'sente  un  site  farouche,  (tans 
un  terrain  rocheux,  près  de  la  mer.  A  j;anche  sur 
une  élévation  de  terrain,  un  tronc  de  vieil  arbre 
rompu  Au  delà  des  amoncellements  de  bloc  qui 
forment  le  fond  dn  décor  on  aperçoit  les  voiles 
rouges    et  les  proues   hideuses  des  vaisseaux  Danois. 


Wilde  felaigr  Gegend  in  der   Niike  den   Mrerrs. 
/^l'/iAs  auf  einer    Anhöhe   der    Sl<inun   eines  nUfn 
fcrdorrien  Baumes,  tlier  die  Fekblöeke   im   Hinler- 
ifi-nnde  hiniieij  erhlii'kt  man   die  rothen  Seyel  und 
ß-at:enhitf'ten  Vorderlheile   der    diiiiisehen  Sehiffe. 
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Les  hüiimii'?.    IJuiioin,  sans  armes,  poursuivis    pitr  les  homiues   Siixuns,  armes  e(  purleurs  ilr  lurclies,  lraver-i/n(  la  >(.èiie 
clans  une  dt'ruule  furieuse,  parmi  un  aeeruissemeni  foruii^iliilile  de  bruit.  Lulles  corpr.  à  corps  choies,  dans   l'onilire. 

Dif    unbeivaffnetr'n   Danen   stürzen  in    wilder   Flucht  über  die   Bühne,  verfolyt  von    beixaffnelen,  Fackeln  tra- 
ijenden   Sachsen.  Der    Lärm  nimmt  immer  zu;  viele   Dünen  fallen  im   Dunkeln   zu   Boden. 
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Ceux  dos  Ihiiiuis  «jui  n'ont  |):is  »ut-iunilié,  fuiciil  iiu  Sind,  i\  Iriivers  Ivs  ruchi's.  Lu-  Siimjms  li's  |]ijin>in'MMa  cl  ]'<■;,  i/'-,i 
les  torches  rûder  près  des  vaisseaux.  Harald  entre  à  reculons.  Il  est  blessé;  Armel  et  ses  ser\ileurs  le  (loursuivciil;  il  ne 
îîa^'ne  pas  les  vaisseaux,  et  se  dii'ifte  à  gauche,  suc  la  petite  hauti'ur,  oii  il  s'accule  au  tronc  d'arliH'. 

Die  Dänen  fliehen,  von  den  Sachten  verfolgt,  durch  die  Felsen  nach  hinten.  Man  sieht  die  brennmile»  Fackeln 
mischen  den  Schiffen.  Der  verivundete  Harald  tritt  riickn'drts  gehend  auf  ton  Ar/nel  und  dessen  Dienern  or/ü/y/. 
Harald   btfsteigt  die    Anhöhe    links,   iro  er  sich  an  den  Baum   anlehnt. 
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